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git pas dee i'N -dn ner
enX tofrey,.mais bi'èesh faire

xesécteî@N 9?UIII?12
Un jour" à Parà jn.,officier

général de s ' *s9 lê irie de
vouloir bien l'a-compagner au

colonel, ayez ld'ame bonté
d'entrggeae iäUi~ dansggne
mnais.on:ooù jai'afanapoiir,.mg

m a -is' mlswontent dansuln
-mayag .#utf nþ 1
famille, comoée;ede .ia"nere
et ;de' liqy -enfants, pleurait
prèçdi"lit d'ln" .e-i

était atténdisante.-" Si:vous
laisi ici 'l'ârgeiF du&specta-

-Alloní; d'est'un ;tquglenaid
-de;ýotre'façoni-'Iépl'que celui-
ci, inor.ilé d'essayer denttieir
la pate." Et lui-remettant la

à Nótre-Dame p e> i èsdictoirs
que nous allons conter ça,n'est-
ce as.? " Peu dejours"anes;
le général.inon utsbtemnt

Avant dé'miorii; là'cdlonel
alla fãài'r u pîléia4e.;
Rome; durant son séjour, il
se rendit Une.foisà uneréu-
nion d'officiers.

Imagmez,.,ecritql, ge j'ai
faillifaireTáutr&jdir unescè
ne dans une réunion d'officiers
français:; ces messieurs plai-
santäiëht; et vons."y biéi
que je sais rire, mais ils ont
eu- la' fantaisié. -de faire -les
beaux ïsritä,1ailla le où-
vernement pontifical; ijai ies-
sayé de.me; taire.pùis' j'ai
éclaté: Messieurs, .leur ai-je
dit, vous êtes ici, au nom de la

Fhnce,þòïû óitég¥fTùdo-
rité fdw&aperet ous l'y dé-
!trhiåez.d ce qu vous ffites t

nierïeMatleàfeiÉlt 'f
fet ;; ils ont mordu leur Moui-,
takche et gad€ lé ilgne:'

jPuissent,.Altexemple' d uce
viiïé colonel, tous l'1hr'é-
tiens, éleverefojourrlaivoix
ors sqe.le.bienlest outragé,.cax

sils·savaient e- faf.eiènteiidi e
fäblåel ga.....h

certaineient bien des coeurs.

Jaýrdas.

Voici un moyenide détruire
les herbesidans les allées d'un
jai-dii.YUåait.e ( ouillirj dank
-une òhaudière de fer 50 litres
d'eau a-ýed 5:kilograinnies ,ide
c1iaux et un .kilogramme et
demi.de. souffreen ,poudre..
Laissez boai]lir quelque temps
en agitant le'mélano rs-
lei liqui4e 'ést rëfroidi,;i/I
tend de deux fois son poids
d'éa, t ''on. arrose les allées
les cours qu'on' veut- débarras-.
ser des herbes:

Locution Proverbiaýe..

IlfJt dcue e no c l re
'amiti.-Mot de Caton l'An-

cien,.rapporté.par Cicéron.
C'est qiellnefois'un mal-

heur n'écéssair' de renoncer
certàins amis; alors, il.,anàt
s'en éloigner sans aigrcur~ ni
brus ënt e faire Yor
qùé.e 4leachanït de liiitiéA
on ne veut pas<la rempla:e
par l'animosité.
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